
peut être touché. De même, les progrès réalisés dans les technologies de la 
pénétration et des explosifs font que tout ce qui peut être touché peut être détruit. 
De plus, les techniques de mécanisation et d’automation, tels les systèmes à 
chargement automatique et à lancement multiple, impliquent la consommation de 
munitions à des quantités sans précédent. Ajoutés aux temps de production 
nécessairement longs des systèmes d’armement sophistiqués, ces facteurs rendent 
nécessaire la disponibilité de grandes quantités de munitions et d’équipements 
pour soutenir les opérations conventionnelles. Les facteurs logistiques ont toujours 
été importants en temps de guerre, mais ils sont devenus encore plus critiques 
dans le contexte de la guerre moderne.

Si la guerre conventionnelle moderne sera encore plus destructrice que jamais 
auparavant, la perspective d’une guerre nucléaire, chimique ou biologique 
aggraverait considérablement une mauvaise situation. L’imprévu serait maître, en 
cas de guerre ouverte dans ces conditions. Le Major-général Kitchen observe :

... s il faut se battre sur la scène d’un conflit majeur dans ces conditions, ce qui se 
passera sera sans doute bien loin de ce qu’ont prédit les experts. Si, au départ, on
S 3 r|6p a Un C°n 11 'ntense’ celui-ci pourrait bien s’avérer absolument horrible, 
au e a e nos attentes les plus cauchemardesques, comme le furent Nagasaki et 
Hiroshima pour les autorités japonaises.( 17:7)

a mima urisation a permis la production de munitions nucléaires et chimiques de 
,0UJ°urs.p us restreintes, et l’augmentation du nombre de systèmes 

des nièppc eH,eSt i|S n Uer‘ Parm* ces derniers, on compte aujourd’hui des mines, 
surface \I ' ene’ ^mSI 9ue des missiles surface-surface, surface-air, et air- 
nrntéop'r CS ^j des aeronefs. Il existe des équipements qui peuvent
e t j> , pmen es soldats, sous forme de vêtements spéciaux, de masques à
les rendre canahleTd’^f 61 ’* CSt possible de sceller les véhicules modernes pour 
imriossible de nnrtp • h°/"■ Une Protect>on supplémentaire. Néanmoins, il est
lourds et encombrants "r,™ di,S“|r7Cn‘'t’cr'‘jnndS- cjr ils sonl chau*

arîttttri des équipements e, du personne, 
environnement semblable l ”

mena'anthjTpoteml^deloruclTmSdralmit|Ue' prés'"ltnt lc danEcr le plus
élevé de dieenaeirm rv„ . cur Qes armements nucléaires assure un niveaupar e|aC Convention suT'îe's^'^f’" 3 é,é
suffisamment instables pour aZ iJ?0,0giques de 1972’ et ces armes sont 
militaire. L’utilisation d’armes chimî, PU‘SSC ™“re en questl0n leur valeur
Genève de 1925, mais elles ont été emn?oveS “î defendfue par un Protocole de
années, notamment durant la guerreJÎ?*'mPlusieurs f°1S au cours des dernieres 
des adversaires qui n’étaient Das nptre 1 Iran et *Irak-bien ce fut contre 
manière.n7'26) I e Pmtnprvi ,pars fn mesure de répondre de la même 
armes, et il existe un déséquilib^mamu?5 ï fabrication et le stockage de telles 
d’entreprendre une guerre chimique ru la capacite de rEst et de r°uest 
et modernes d’environ 50 000 tonne, Um0n SOVie,tlclue possède des stocks vastes
ments de protection et de décontamination^116 d® Brandes^quantités d’équipe-

nation. Quant a eux, les États-Unis disposent
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